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LA GUERRE CIVILE DANS LE MIDI 
M. Clemenceau expose les faits 

LA CHAMBRE APPROUVE SES ACTES PAR CENT VOIX DE MAJORITÉ 
.««»»»»»».»»»....»»»»»»■.    ....■».    ,.«.■■! 

La préfecture de Perpignan incendiée. — Le 17* d'Infanterie, sans Officiers, regagne  Béziers 
avec armes et munitions après avoir pillé une poudrière 

Par 927 voix contre 223 la Chambre 
« volé l'ordre du jour de confiance au 
ministère. Nous l'en félicitons. L'heure 
était grave : jamais depuis la Commune 
le Parlement ne s'était trouvé en pré- 
sence d'une situation plus anfoieeasiie. 
Tandifl que la révolution gronde sur un 
point du territoire, qu'on pille, qu'on 
brûle les monuments publics, qu'on as- 
sattine le* agejale, qu'on lapide les sol- 
dats et les gendarmes — sleiquae jus- 
qu'à l'MfoUme - - tandis que ppuasecs 
par un vent dé folie des populations gan- 
grenOs d'oisiveté préWudsnt rompre 
funiW1 nationale el dicier des ordres au 
parlement, U s'est trouvé des députés 
d'extrême droite si d'cxlrçme . gauche 
pour IMiniim les émeu tiers, dans le mé- 
prii'.ntil« espoir de greffer une crise rm- 

émoi* qui affligent la nation. • 
La snajonté de la Chambre ft répudié 

ers hoiiuju*** OHMiceuvres ; erte s'est Ins- 
pirée dee intérêts eaeree da la nVapubU- 
que et de la Patrie pour repousser les 
«éclaires qui l'exhortaient a, capituler de- 
vant l'insurrection et a laisser impunis 
les sinistres cabotins qui ont grisé de 
leurs paroles excitatrices ta foule igno- 
rante et brutale. 

Puisse le vote viril de la Chambre 
montrer aux insurgés que la France qui 
a pu naïvement s'apitoyer sur la misère 
engendrée par leur paresse, ne saurait 
tolérer plus longtemps qu'ils jettent la 
perturbation dans le pays qui travaille. 

Maintenant il appartient au gouver- 
nement de savoir user de la confiance 
que la Chambre lui a témoignée. Il faut 
•fir sans violence, sans brutalité, mais 
avec vigueur pour sauver la France de 
l'anarchie et préserver ta République 
contre un retour du despotisme césa- 
rien. Plus de tergiversations, plus de 
faiblesses. Sus aux émeutlers. 

ques eiicoiistanoeq, pour l'action éner- 
ique et ptumpte qu elles commandent, 
les fautes ont été commises, il aérait 

puéril de les vouloir nier ; on a trop 
attendu, on a laissé les manœuvres les 
plus scélérates do la réaction et de la 
démagogie s'infiltrer dans le mouve- 
ment et le détourner de son primitif ob- 
jet. On a trop compté sur des troupes 
que le recrutement régional ne destinait 
pas a leur pénible mission. 

Hier, à la Chambre, un député roya- 
liste Vértgsgaelt & soulever demain les 
vignenuis de la Touraine somme on a 
soulevé ceux du RotiFsiHon et de la 
Narbonnaj^e. C'est l'aveu, l'aveu formel, 
des menées qui se trament pour la 
guerre civile et pour l'anarchie par les 
mains et par l'argent de la réaction. La 
République n'a pas peur de ces Catili- 
n*s au petit pied ; mais elle doll, comme 
dew las grande Jours où ae balançait 
sop, destin, ferre face ft l'ennemi et ton 
cer contre lai. 

Le teng, ** UM iraooais, que de cri 
minels meneurs auront fmi verirr re 
éambora sur eux, et ta France ne le leur 
pardonnera pas. 

I 

GUERRE CIVILE 
Hier, c'était la révolte, aujourd'hui, 

c'est presque la guerre civile. 
Les événements se succèdent et se 

précipitent avec une rapidité véritable- 
ment foudroyante et qui prouve com- 
bien ce mouvement préparé de longue 
date a été méconnu et négligé dans ses 
débuts. On croirait faire un mauvais 
rêve, ltélaa 1 c'est la réalité. 

Il y avait trente-six ans qu'on n'avait 
pas vu de barricades en France, et les 
barricades se sont redressées dans les 
rues ne Narbonne, Montpellier et Bé- 
liers, arrosées de sang et illuminées 
par les flammes de l'Incendie. Et la liste 
des morts s'allonge lugubrement. 

Mais le fait le plus grave, celui qui 
rouvre l'ère la plue douloureuse des 
discordes civiles et des luttes fratrici- 
des, c'est la révolte d'un régiment qui, 
«appelé pour rétablir l'ordre, est passé 
avec ses armes et des munitions pillées 
dans une poudrière, au parti de l'insur- 
rection. 

lin régiment qnl déserte tout entier 
sous la conduite de ses caporaux — et 
qui se déclare prêt ft tirer sur les trou- 
pes qu'on enverra, qu'on ne peut man- 
quer d'envoyer contre lui, pour le dé- 
sarmer — ou pour le décimer, car il s'est 

El a ce lui-même tout la loi inexorable de 
i guerre civile, qu'il vient d'allumer. 
nous sommes tout & coup ramenés 4 

des temps et ft des choses qu'on croyait 
ne jamais revoir. fl faut remonter au 
18 juillet (TflO pour voir un régiment 
français passer à rémeute avec ses ar- 
asée at sea munitions ; r'étatt le régi- 
ment des gardes françaises, qui, te len 
demain, albiit coopérer. ù U pris« de la 

Le 1 7* de lagae a déaeiU pour un but 
anoint gnwdiuse oi aa défection, loin 
d> servir fa rnu*e du nciipfe, ra déchaî- 
ner dlwvalmiUWee fwUmuda. 

N'importe 1 les républicains doivent' 
te montrer ft la hauteur de cet   Iraqi- 

Les Troubles do Jeutli 

A NARBONNE 
Scènes atroces 

Le Ijncliage d'an agent de sûreté 
Horribles détails 

Narbonne. 21 Juin. 
Voici des détails complémentaires sur 

les scenes atroces dont Narbonne a été, 
dans l'après-midi d'hier, le théâtre. 

Trois commissaires de la sûreté générale 
passaient vers trois heures sur la promena- 
de des Barques qui longe le quai de ta Rou- 
blne lorsqu ils furent reconnus par quel- 
ques personnes. L'un d'eux au moins tut 
reconnu : M. Clement qui coopéra h l'arces- 
latton du docteur Ferroul. Aussitôt la foule 
s'ameuta autour dea trois commissaire«, 
menaçante L'un d'eux parvint ft s'esquiver. 
L'n autre, dégagé par quelques passants, 
fut emmené vers là sous-préfecture. Seul, 
M. Clément resta aux prises avec les gens 
qui l'entouraient. 

Ceux-ci l'empoignèrent et le conduisirent 
Sar une nielle Jusqu'au siège Au comité de 

éfense viticole, nie de l'Ancien-Courrier. 
En réalité, un membre de ce comité, voyant 
le danger Que courait M. Clément, avait 
sugyéré l'idée de le conduire la ; il espérait 
ainsi goguer du temps et profiler d'une oe> 
rasfon pour tourner la foule d'un autre celé. 
Mats la feule, oMinément rivée au prison- 
nier, ne le làrtitui pas. Elle onvahil la mai- 
son. Quelques individus montent tu se- 
cond étage et rejoignent M Clément. Quel- 
ques-uns même croyant qu'il a fui par les 
combles grimpent aur le toit de la maison. 
Cependanl de la rue on réclame le prison- 
nier. Quelqu'un apparaît S une fenêtre el 
crie : 

— Noua le tenons. Vous êtes an tribunal, 
que faut-il en faire T 

— A mort ! répond la foule. 
Celui qui d'une fenêtre a posé la ques- 

tion hésite. Mais la foule précise : 
— Vfonlez-Ie sur le toit et Jetez-le en bat ! 
— Non 1 non l crient des voix perçantes. 

A l'eau I Hvrex-nout-le. 
Et on fail descendre te prisonnier qut ap- 

paraît sur le seuil, livide, tout sanglant. On 
l'a presque complètement mis A nu, ne lui 
laissant que snn caleçon. Aussitôt on se rue 
sur lui, les coups pteuvent sur sa tête el sur 
ton dos ; on t'entraîne au pas de courte vers 
la passerelle qui franchit te canal au centre 
de la promenade des Barques et la on le 
jette par-dessus le parapet. 

Le malheureux se raccroche désespéré- 
ment su rebord ; mais repoussé par let 
énergumenea. Il tombe S l'eau, ün le voit 
nager et s'éloigner de la passerelle. Crai- 
gnant qu'il ne s'échappe, des individus lui 
lancent d'énormet pavés Beaucoop de 
pierres tombent S coté. Quelques-unes mieux 
dirigées l'atteignent, dnn iue fois qu'il e*l 
louché on voit l'infortuné incliner la lèle el 
accélérer les brasset. Comme il s'éloigne 
asset vHt en tire ter lui des coups de revol- 
ver Ma, a ewe» «t tore«* d coté«. U 
foule cet tetitttita. 

Sauve-qul-peut 
— A présent, crie une voix, gare aux cui- 

rassiers I 
C'est un eauv«-qui-peut général. 
Or, chose inouïe, le commissaire n'est pat 

mort. Après une légère défaillance il a re- 
paru sur l'eau et désespérément nage MK ore 
vers la berge où quel ;uea personnes, eitftn 
touchées, le recueillent. La, Il tombe sur let 
genoux. 

Meus l'horrible scène n'est pas noie   11 
a un< retour offensif de la foule qui ena 
maintenant du nrtsonnier   supplient   u,u 
livre tes noms dt* inspectepr» ou cotonus- 
eetret de police envoyé« avec lui a Narbon- 
ne : s'il dtcmt cet atsaa, il aura ta vituav*. 
t* matrtetm-ux. ptntatanl,-lail «a mu aft 
on l'entraîne de nouveau ven la place de 
I HAtel -de-Ville. 

Comme on passe devant la mairie, un Ine- 
. teteur de police nui suit du perron le* m 
ventent» de ta feule crie aux soldat« : a 
fandet it > * 

Qot at passe lit alors ♦ On ne peu» pré- 
ciser. Pant-as certains témoin«, us adts- 
darrt commande le feu & tes ntniinie« «t 
donne J'cwjjiiple avec son revolver ; suivant 
d'autres, les soldant ourlent da poste, met- 
tent leur fosîl en iuue et commencent a S-' 
rtr. La toute leTriftèe feit en désordre vers 
In promonaJe des Barques et par la nie 
de la République. La fusillade crépite ton- 
jours. Quand la place est déblayée.on s'aper- 
çoit que six personnes sont restées sur 1c 
carreau. Quelques coupa de feu retenlwsenl 
eucore. un «olclat lire môrne dans la rue de 
la Uirpuiùique et deux balles viennent ri- 
cocher devant l'hôtel de la Dorade, situé ft 
une centaine dt m 1res dan« celte rue. En- 
fin la troupe reniic et on court relever les 
victimes. 

MORTS ET BLESSÉS 
Oeux sont mortes: un cultivateur de la 

Française, nommé Bouquet, qui regardait la 
scène en spectateur devttnl la maison Cail- 
lard et un nomme dont 1 identité n'a pu cire 
établie. Le premier t eu le ventre traversé 
par une balle ; le second a reçu dans l'œil 
une balle qui est restortie par la nuque. 

Il y a en outre quatre blessés : une jeune 
fille, Cécile Borrel, de passage ft Narbonne, 
avanl de partir pour Cuxac où elle devait 
entrer en service dons une famille ; M. Don- 
geart, ancien conducteur d'omnibus ft löo* 
tel de la Dorade ; M. Chavernac, tus de l'an- 
cien président du tribunal de commerce, un 
de ceux ii.n s'étaient le plus dépensés pour 
protéger le commissaire lynché ; et un ha- 
bitant de Narbonne surnommé Sac. 

Mlle Cécile Borrel a reçu une balle dont 
la tête ; elle est atteinte mûri ehernen t. M. 
DHiiçeArt a eu le teie traversé par un projec- 
tile. M. Chavernac a ou le bras traversé d'un 
coup de bojKiuietle. U. Soc a été blessé ft la 
jambe. 

Mlle Cécile Borrel était ft côté de son pèrf 
dans la petite rue du Pont, au moment dr 
lu futlUadt ; elle et>t tombée en fuyant,frap- 
pée d'une balle qui avait ricoché sur le trot- 
toir sans que sou père s'en aperçoive Ce 
n'est qu'une heure après que le pauvre hom- 
me a été mis au courant du malheur qui le 
frappail Aussitôt, il s'est rendu A l'hôpital 
où on la mis en présence de st> Bile. Mais 
celle-ci a succoml>é dans ta soirée. 

D'autres incidents sont provoquée par In 
reeon naissance des commissaires de police 
par 1« foule 

M. OtiiUnume, ancien commissaire spé- 
cial A Bézicr*. récemment nommé comnits- 

ire A la Sûreté générale, est fort malmené 
Ver» cinq beeret, M. Ri!>■• s-Désirées, ad 

Joint ta commissaire spécial de la Kare Bt- 
Laiare A l'aria, est littéralement assommé. 

L'effervescence diminue. 
Un tableau impression- 

nant 
Puis 1 l'ifervescenee diminue on peu. I.a 

fusillade de In mairie a porté A ton com- 
ble iu)i.ti-|HrinK.ii dea Narbonneia ; mais 
ceux-el ne crient plus ; ils rentrent ehei eux 
pour attendre l'heure des obsèques des vic- 
times. 

La nuit venue, un lableau impressionnant 
es! apparu : A chacune des six peaces ou est 
tombée une des victimes, on a dltpoté trois 
grosses pierrot an potence, sur lesquelles on 
a écrit : « Victime du 139* de ligne 1 Mort A 
Omenernu I Mort A IMoquart ! >■ Entre deux 
pierres, des chandelles alignées en 
croix braisai, et autour ot a stand 
fleur«: 

A I endroit oft Cécile Borrel eat lotnbée,tes 
pierrtt sont maculé«* et sang. 

La plupart des ballea ont porté troil en 
face du perron de ta mairie, t'od lus ast- 
dtts sont sortis pear tirer. Sept ont frappé 
un« barftTVt en pltnebtt, dans an rmvon de 
cloquant* oaallrfttlret.- Trois vMh 
tonifiées au centre dt la 
rea dent la ■eUat rat du 

place, (et te»- tt> 
i PtaaV exd n'a pu' 

detx mètres cinquante de largs.La blessure 
da M Chavernac ludique que certains sol- 
dats se sont servit de la baïonnette. 

Des gens veillent autour d s pierres pour 
atxeelentr les petitet chapelles ardentes. 

Dfts la nuit venue, la vdle a été occupée 
rsxÛtaireiiie t sur tots les points Btralégf- 
re. De dislance en di ince, des cordons 

troupe* H pied bnrrtvil les rues plongeât 
dans ta ]>iiia coflipK le ofctcurité. Quiconque 
entend le cri dt « Haltc-la a doit sarréler 
tfttnce tenante, A dix inftti dee auldata, cl 
attendre qu un .soua-ofacler s'approclv. pour 
le'reouniiatiro el lui taira frtjii-iir le barra- 
ge ou l'olilii: T b rebrousser cbetnin. Dea pa- 
traniiies ar. tleirt portott, la beTOBOette au 

A PERPIGNAN 
Ojx pille 

- On incendie 
Er !'pr>s*o*s 4a la troupo 

Per pTgrTtTt, zt jtj'rt. 
ft. i '-. jr* \,-- rnsidents se sont produits 

dans la Kur-rf d'iiier . 
A partir le huit heures, une grande ani- 

mation rùgne en v'Ilc. La population est 
tris surexcilOc. Cnc foule évaluée A plu- 
sieurs milliers de personnes se tiei>t devant 
la préfecture al les rar* nvoUinautcs. De 
nombreux cris : » A bas le préfet ! A bas 
Ciùneiieeau ! A bas l'icquart '. » se font en- 
tendre et sont accucilut par 4c vils applau- 

Itientût on te se borne plus A crier. Ce 
caillou tombe sur unu fenêtre de ta préfec- 
ture, C'est le >.i*!iwl ils l'émtMUe ; on dépave 
In rue pour avoir des munitions et on en- 
tend let carreaux dos fenêtres, criblés de 
pierres, totpbi-r en éclata, aux vivais de la 
huile. Puis, c'est sur la porl« coebère qu'on 
lance de grot pavés. 

Pendant ce temps, In foule devient hou- 
leuse sur la place Laboric etjusqu'ft la Loge. 

lin sergent du 2V colonial qui se dirige 
vers la préfecture est violemment pris ft par 
tie par quelques personnes, qui supposent 
qu'il va dotnaïKiiT l'ordre de faire interve- 
nir la troupe. L'opjKuition da quelques cou- 
rageux citoyens 1 empoche de subir un mau- 
vais sort. 

A on moment donné, M. Sévère, commis- 
saire central, »e P^rtc devant la porte eo- 
chère de la préfecture. On le reconnaît, on 
le conspue ;pui» des bousculades se produi- 
sent et II est acculé druis un angle du nor 
ehe. PénRirament, il peut sortir de celte im- 
passe, tendit qut les horions pleuvant sur 
sa tête ; il arrive n iniiUé assommé devant 
la porta du Grand-Ilôt d où il peut se réfu- 
gier. 

Derrière hil, le« garrons de rhotet ferment 
la porte, mois les nsea.UlanU lurieux conti- 
nuent a conspuer le ommlssaire central, 
brisant même Ici vitrages de la porte du 
Grand-RAtel 

Quelque« minutée «prêt cet Incident, ar- 
rive M Port aller, commissaire de police. 
Prévoyant le danger quit v« courir, on l'on* 
traîne hors de It mêlée.Tant de bru« attire 
le Rénéral de division Bertrand, qut en te- 
nue, et avec ton oftWer d'onron nance, «r- 
rtv* au milieu t>s manifestant?, A 1 entrée 
d« la rue de ta Préfecture. 

Il déclare qui! sertit regrettsMa d'occa- 
sionner en onn/lit entre la population et la 
troupe : qu'en annsértuence, ff est résolu ft 
ne faire sorar les soldat« que s'il y a neces- 
«ilé absolue Puts il invite les manilestanls 
<i rentrer chex eor. 

On IsiTlnn» d'antanl plus qu'il a corn 
an milieu de notre i>npii lai ion e> vives sym- 
palhies. Des cris de ■ Vive rermee I * te 
lont  entendre. 

M. Terrene, adjoint démissionntire, fai- 
sant fonctions de inaife, linrnnKue la fouaj 
et nnvtte AU rahne On le jmrle en tri.un 
phe et tout semble rentrer dans l'ordre Mal- 
gré lea crlttMti « A bis Clemenceau ! ■• les 
clameurs »|Mi*rRseiit    et ait    ilîlttllill 

*ntt s« tssXtlptnt. 
Cependant craetipies manffetlantt  rovAi- 
wnt A Jeter des cmlluux non seulement ter 

la facade de ta préfecture, mois sur le« tam 
pet ètsetriaiwe qnl éclairent I« poste 
rue de ta Préfecture «et plongée dm H l'oha- 
curité ta puis aoinpiéie. 

Oi .ata li pi« 4e la Prtfectire 
U SACKS APPARTtHENTS 

Btanidt la parte cochera de ta préfecture 
cède sous tne prettkm de quelques maint ee 

txti pénètrent sent encombre et jettent 
^rot aar ta« fenètret ultérieures. Ptn- 

■ dix assert«, un troua« dt 

u attestants se met en mtture d'enfoncer ta 
g!aaue porte de le préfecture donnant sur ta 
Mae. 

lit brisent les deux betb-ntt, en Jet'ent un 
dont la Bas^e et entrent Irar.q.nHement dan* 
ta cour. Lue brasaée de paille dnut .'n ré- 
duit, aile peignée dj • lufre et l'inccnJie est 
alluma. Les cuiieux qjui aaw Unt ft ce spec- 
tacle, applaudissent, croyant que c'est IA une 
petite mantfostttion d- mauvai.-e humeur «i 
que le tcu ne prwidra pas d'extension ; mai* 
bientôt la lurche est porige ft quatre endroits 
différents   luujdurs du côté du quai, et In 

uitre foyers dlncndtt tont euinetaét pa.- 
les pt^nchea qu'on y Jette. 

l«a maiûteatanU montent au premier èts> 
ge, t'emperci't, en pensant, de l'épée du pré- 
Icl. p î par lea fcnétree, hmeent dons la 
cour lout let objets qui tombent tous leurs 

ins : chaises, armoires, laides, bureaux, 
pu 'Ji*, papiert, eu*. L'n cliarrelon qui était 
dt s ht -afJt d? débarras est porté dont ta 
fournaise, qui prend des proportion« rénta- 
tikn-viit inquiétantes « Quel épouvtataMe 
fnalbesir 1 » s'écrient les Perpignunais mat- 
aw> a<*c les quai« M Doutrestne et sa fsimUt 
sont dans i'iuuncuble'   . 

Les pompiers sont menacés 
Qu'aUeofl-on pour les sauver T Qu'silenJ- 

mi pour essayer de préserver tes archives f 
C'est que let snpeurs-pumpiers ne peuvent 
pë» arriver ai» les lieux dn simslre : Ut et- 
aaycnl bien d'amener leurs pompes A incen- 
die par le quai ou par ta rue de la Préfectu- 
re. Peine inutile : des groupes de rnauifee- 
laitts se porli.it A leur rencontre et les obli- 
gent ft rebsuuster chemin. 

A la plac* l^bonc, un dévi<Wr est rejeté. 
Dana In rue de la Ooclie-d'ur, M. Castol. 
president du tribanai civil, veut prêter main- 
fnria ft dos pompiers qu'on refuse de laisser 
passer. U est bousculé et on lui prend sa 
canna. Pendant pfctt dt trois quarts d'heure, 
les manifestants restent maîtres de ls préfec- 
ture, eens qu'aucune pompe puisse combat- 
tre l'incendie. 

Un cordon de troupes du 53e d'infanterie 
arrive sur le quai, mais sa présence n'est 
pas suffisamment tfncac« pour permettre 

1 accès des secourt. 

Enfin, on charge ; 
A dix heures et demie des compagnies du 

?fo cufomal arrivent pour barrer leâ ittuec 
dt la préfecture et retenir ta foule. L'arrivée 
des gendarmet ft cliuval permet enfin aux 
pompiers de mettre leurs pompe* en batterie, 
l'no première charge de eeitdarmee ft che- 
val, sabre au clair, est ordonnée en face du 
cercle militaire. Elle suit le quai de la prélec- 
ture, la rue d'Alsace-Lorraine, ta place Laho- 
rie et ta rue dt ta Loge. Lea manifestants 
sont dispersés sans difllcultét et sans acci- 
dents 

Pendant In charge, le« pierres pteuvent sur 
lea gendoTTBOs, mais cependant aucun d'eux 
n't*  M i ne deuxième charge est or- 
dona«a in* ta m« de ta Prefecture, an lace 
de la poste. Les gendarmes risquent de se 
jeter aur let coloniaux, qui sont posté« de- 
vant ta préfecture, dons l'obscurité. Heureu- 
sement, let ens potsees per let cusoiutaix 
arrêtent tat gstnltraye.       _j-a-#v - 

Cn crtanx, si Philippe Most, reçoit ue 
coup de eett de sabre A ta main droite, sa 
biatturt n'est pas sérieuse. Le public qui se 
trouve sur les trottoirs de ta place Lahone, 
conspue 1st nemlarmea. Bn repentant sur 
la place de la Loge, le lieutenant qui a or- 
donné ta charge est hud. 

Lorsque les officiers pénètrent dans la pré- 
fecture, Us se rendent Imnvénitieinenl dans 
(appartement du pr. let. M DtuLretme les 
««cueille avec »n véritable soulagement. 
Mma Dautretme et snt cnlonts sont autour 
de lui, depuis deux heures, affolée, ne sa- 
chant que faire. Le préfet se fait immédiate- 
ment escorter jusqu'au bureet central dee 
téléphones où il demande la cotnm unira uon 
avec Paris. 

Au cours des incidents d'hier soir, place de 

■;%cotWl*ttr*nt brftll D'autre. pkV 
cet wan tcttntreei. 

Les pompiers te tont rendue a  
feu à one ftcure et demie d« jssttaa- 

Tuute la nuit, la préfecture et tas rttt 
avoisfnantee ont 4M gardée« n •*"iiTiisiifcl 
par le t«« d'inlaatarie tolonias» et ta Me dt> 
ligne. 

Un appel do la municipalité. 
Los criminals flétris 

M. Tarrfne, adjoint  Jéruiissatntlr« tai- 
sam fondrons de maire, a tdrtané ntppaf 
suivant a ta porasiaaloa perpariiwitatv " 

r'tpMvtntaole atufcttt cwiiitti casts Qsjf 
-«tri la prefcatur« des t-Trenèss-Oilststlti tW 

Coups do fou. 
désarçonnés.   —   Kurlo- 
monts do ta fou.o. — Loo 
fc -      s s'évanouisstMt 

Montselltar, S» Jtte 
U juiu-n.'t dnsar a encore Me- taaatxtte 

par dus troubla« gravas. Dt très sévère* me- 
sures d'ordre avaient été pria«. 

subitement, à dix neoret, trait coups de 
feu éclatent, tirés sjr les droguns qui r—" 
ru* de ta Loge. Une poussée de wanHar*' 
as prodtul de ta place de ht Cotttdle vtf 

Il Loge, un gendarme a été désarçonné ; 
mais n est remonté immédiatement <m tele 
sans «vmr eu aucun mal. 

l'n caporal de :'te d'infanterie cotoniale a 
été Mette an-deesus de l'œil droit tTut coup 
de rxnnjMta-poing américnln. 

Le sergent Servefo, de ta rrj«Tpaa*nie de ea- 
peurt-pompiers, a reçu une pierre de la gros- 
aeur du poing Le projectile s'est abattu ter 
«•on casque. 

70.000 franc* da atgtt* 
Ua «t&m amf t a iriMti MM Im- 

lu*« * ?fl «10 frmrw» 
Le gnrui Müun dn nVepltrm a M entier«. 
■tel eerceat Teeoee le, lUtm m biireeo 
i ara« ml trliln  U local 11 al 
■nacaina à iKanhiai aat loielaalaot bro- 

l.i On dit 4M la, naeliiai «Ue-i 
hns daeaje   i.- 

gui 

•a aaaohia« alle-aMa eerall 

A MONTPELLIER 

recuMatt kepsnaaUena 1 
L An itnàeu de ta (on- 

te. tas chevaux partent avais 4 tend da h 
Deux ebeveax eeront a matait lutronvee eus 
ta route de Lattes, un ett arveU peace de ta 

Deux drapons ne piatxavt —Itai 
ter leurs monture«, tosU emterUe vert U 
place de la t Oansdie «t la rue dn Jen da Sal- 
toi. Lee maettealanta bartant,   criant,   «ne 

sxamtt t'évanoaittatrt. 
Les droguns, bulle A botte, déblayent task- 

lament ta rue dt ta Loge. De nouveau« eoupt 
de feu tont Urea Lee dragons lont alors *P 
mi-tour pour remonter ta ru«, et, aatorc «a 
clair chargent dent ta rite NaUonnie tft tt 
roe Sainl-Guilliem Des tnamfesttntt taav 
truenl ces ruet en p «atsatetat txar ttntalaat, 
dee chaises. 

11 ett dit teuren et ttaon*. On nraU «Mit 
■îéhluyé les alentours de la pnVecture   Hait 
las manifestants se sont embusqués dnn«Aat 
hallet, ont réussi A en tortxr tp«t ta   m ilSIM •*! "" 

sur ta iroope des powla de «a tdo, des Oeau 
de balance. Puis des eeupt de tte éciatenL 

Nombreux brossés. 
Alort, avancent t< tt «iiiinpsgiiia* du gé- 

nie, bafonnette eu canon. Lee trois »onnenta 
iV^tametitair«« sont rftUintaa. Devant rttV 
Utude boside de lu loule, 
tant avant de taire eh«rner. 
fallu y arriver. Au pas de tharge. bal 
le au eannn, soutenue« pat lai geadti 
let dee* eoinpagni«« de geadt ee eaadj 
céet ft_ latsaut de. la lyrioade. tk"~ 
nansée Ktais tnaAexiVaXBacetn^S t* 

Ueeaét. Un sapeur du g#ne t reçe _ 

dan« ht cttese. fWae J yj«a»   «a 
esta, ont pteura, eaa 

S« ta atace da - 
aat aie arajajaa, 

tendrai, le pNM, _. 
"et one permenenjee 
avec eea deui enhewjteet la je 
""S."   *a».JR l»l~Hial 
maplleetejMe arriea. « 

Pendant ce 

A U benne, M m «MneU «aq ' 
erlliaiiiil UUM eet le «raSF I 


